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Sa mission  est :

• «D’influer sur les sociétés du monde 
entier, les encourager et les aider pour 
qu’elles conservent l’intégrité et la 
diversité de la nature et à veiller à ce que 
toute utilisation des ressources naturelles 
soit équitable et écologiquement 
durable ».



D’après le dernier conseil de l’Union tenu le mois 

passé, l’UICN compte actuellement 1043 membres 

repartis dans 147 pays

• Repartis dans 8 régions, dans lesquels on 
compte : 83 Etats, 110 Agences 
Gouvernementales, 736 Organisations non 
Gouvernementales, 82 ONG 
Internationales et 32 Affiliés 

• Parmi ces 8 régions, il y a l’Afrique 
Centrale



La région d’Afrique Centrale

• A été créée avec la décentralisation de 
1995

• Elle regroupe neuf pays qui sont : le 
Burundi, le Cameroun, le Congo, le 
Gabon, la Guinée Equatoriale, République 
Centrafricaine, le République 
Démocratique du Congo, le Rwanda, Sao 
Tomé et Principe sur une superficie 
d’environ 4 millions de Km2



Que fait l’UICN en Afrique centrale ?

• Elle essaie dans la mesure du possible 

d’accomplir la mission de l’UICN dans sa 
zone géographique.

•Parmi les mission de l’UICN donc, il y a le 

Genre.



Que fait l’UICN en matière de Genre en 

Afrique Centrale ? 

• Dans le cadre de la réhabilitation de la 
plaine de Waza Logone, (Nord du 
Cameroun) , l’UICN a mis en œuvre un 
processus de COGESTION où les 
femmes ont pleinement été impliquées 

• Elles faisaient partie du Comité de gestion 
du Parc à l’issu d’un long processus de 
négociation avec les époux, et les 
autorités traditionnelles.



Après ce processus de négociation

• Il y a eu un processus de leur renforcement des 
capacités en matière de gestion durable des RN 
en groupe;

• La création des activités alternatives ex: création 
d’un restaurant géré par les femmes à l’entrée 
du Parc National de Waza;

• L’implantation des Moulins à moudre le mil pour 
leur consommation et pour le public et recevoir 
de l’argent ;

• Appui à l’acquisition du matériel sur le 
riziculture.



Dans le cadre du REFADD (Réseau Femmes 

Africaines pour le Développement Durale)

• Le REFADD ou Réseau Femmes Africaines 
pour le Développement Durable,

• est un réseau d’Organisations non 
Gouvernementales majoritairement féministes 
oeuvrant dans la gestion durable des ressources 
naturelles en Afrique Centrale

• Il a  été Crée en juin 1998 à Bata, en Guinée 
Equatoriale, en marge de la deuxième édition de 
la Conférence sur les Ecosystèmes de forêts 
Denses et Humides d’Afrique Centrale 
« CEFDHAC »,organisée par l’UICN Af Cent.



Quels sont les domaines d’intervention du 

REFADD

• Lobbying et Plaidoyer sur l’application des lois et la bonne 
gouvernance dans la gestion des ressources naturelle ;

• * * Partenariat avec d’autres initiatives régionales oeuvrant dans la 
gestion durable de nos ressources naturelles ;

• * Lutte contre l’exploitation illégale à travers la gestion participative 
des ressources naturelles et la communication ;

• *Communication
• * Gestion durable des concessions forestières et aires protégées à

travers la sensibilisation.
• *Renforcement des capacités;

Micro projets de lutte contre la pauvreté, la conservation et 
encadrement des ruraux ;



C’est ainsi qu’avec l’encadrement continu de 
l’UICN et l’appui des certains donateurs

• Au Burundi il à la réserve de la Kibira la 
formation des femmes en myciculture
avec le financement de l’UICN



AU Sud du Cameroun (Zoétélé) et en RDC (dans 

le Bas Congo)

• L’élevage des Aulacodes pour la consommation 

et la vente afin de limiter la pression sur la faune

• La formation des paysans en agroforesterie



La sensibilisation sur la gestion de la faune 
dans les concessions forestières

• Avec le financement du CARPE et la facilitation 

de l’UICN, le REFADD a mené dans 04 pays de 

cette senibilation. (Cameroun, RCA, RDC, 

Burundi



L’agroforesterie au Rwanda et en RCA

• Les activités d’Agroforesterie et d’élevage et 

d’Agroforesterie au Rwanda et au en RCA 



L’UICN/BRAC tient compte du pourcentage de la 

participation des femmes aux fora qu’elle organise 

• De 6 % de la participation des femmes dans les 
premières conférences qu’elle a organisée en 1996 à

Brazzaville, en passant par 15 % environ à Bujumbura 

au Burundi nous approchons actuellement les 20 % cf
statistiques de la conférence des parlementaires tenue 

du 24 au 27 octobre 2006.



EN CONCLUSION

• Femmes marcher davantage vers le 

Développement Durable surtout avec l’UICN.


